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·Grandes Fêtes et Grands Faits 

JEUDI. 

Prélude et Triomphe 
Une feuille de location « noircie 

au crayon bleu ii •.• une foule com­
pacte assaillant les guichets... Zoi­
zeau devenant, ô comble, visiblement • 
nerveux... des commissaires débor­
dés et hors d'haleine ... tout cela fai­
sait prévoir un succès sans précédent 
dans les Annales de l' (< Union )J. 

Et de fait, le premie:r morceau d'or­
chestre à peine t erminé, le rideau se 
lève devant les yeux éblouis d'un 
public impatient ... , les scènes succè­
dent aux scènes, le jazz brillamment 
conduit ajoute, s'il est possible, une 
<< note de joie )J au pittoresque défilé 
fies sommités professorales, culinaires 
ou simplement bourgeoises; les. chan­
sons superbement enlevées, fréqùem­
ment bissées n'ont de trêve, que pour 
faire place à un texte émaillé de jeux 
de mots et de traits d 'esprit. Le 
public enchanté réagit, les acteurs 
sont en pleine forme: c'est plus beau 
que tout ce qu'on aurait pu espérer. 
La commère, M11e Laurence Dubois, 
sympathique et charmante, évolue 
gracieusement au milieu de cette 
superbe fantasmagorie. 

Nous ne féliciterons personne en 
Particulier, c'est à tous, mais spécia-

lement à ceux qui n'ont pas reçu d'un 
public enthousiaste les applaudisse­
ments mérités, les promoteurs obs­
curs, les « gens des coulisses J) à qui, 
du fond du cœ ur, nous disons « bra­
vo! )) Bravo! aussi pour les acteurs 
dont la bonne volonté, au cours des 
répétitions, fut vraiment r emar­
_quable et dont le j eu fut au-dessus 
de toute critique. Bravo! enfin pour 
les musiciens qui se tirèrent tout à 
leur honneur de leur t âche ingrate. 

Peut-on encore appeler « bour­
geois)) ceux qui, j eudi à 1 heure du 
matin, r egrettaient de quitter un fau­
teuil un peu dur et qu'ils n'avaient 
pas hésité à s'offrir malgré la diffi­
culté des temps? 

Peut-on appeler bourgeois ceux qui, 
se laissant emballer par un rythme 
endiablé, associaient leurs cris aux 
chansons des acteurs et se laissaient 
bénévolement entourer de serpentins 
multicolores? 

Non! pour un soir, ils ont été pres­
que «dégrossis)) . Et l'esprit de j eu­
nesse a pris le dessus sur certaines 
convenances qu'une r evue estudian­
tine se doit d'aplanir. 

C'est un succès pour nous d'avoir 
su vaincre l'esprit bourgeois, d'avoir 
su faire éclater au grand jour (c'eRt 
une façon de parler, évidemment), les 
farces les plus invraisemblables, sans 

qu'il en résulte des rouspétances. 
Aux bourgeois, merci d'abord 

d'avoir ainsi soutenu et apJ?récié nos 
efforts et ensuite sincères félicitations 
pour avoir fait montre d'un tel esprit 
de bonne humeur et de franche gaîté. 

* ~ • 

V E.;,ND:REDI. 

Réjouissances 
en famille 

Le prélude des fêtes du soixantième 
a été splendide. La population bour­
geoise de notre bonne ville de Liége 
a été éberluée de notre revue et pour­
tant ce n'était que le début. 

Le lendemain, les fêtes estudian­
tines oevaient commencer avec caba­
ret montmartrois. 

Le cercle si connu des 29 s'était 
mis en frais. Depuis longtemps, on 
voyait le président des 29 se prome­
ner partout d'un air affairé. La salle 
d'étude de l'Union était hermétique­
ment close au grand dépit des man­
chaballes. On n'y pouvait entrer qu'en 
montrant patte blanche ou plutôt, 
patte constellée de taches multico­
lores. C'était là en effet, dans l'aus­
tère décor de cet antre, que 3 figures 

1 beaucoup moins austères brossaient 
à grands traits des décors qui 
l'étaient encore moins. 

Ceux qui sont venus au cabaret 
mont martrois, et ils sont légions, 
pourront en t émoigner ... 

Dès cinq heures de l'après-midi 
les premiers curieux attirés par le 

bruit des marteaux, des chaises et 
des tables, glissant avec fracas sur 
la mosaïque venaient s'installer dans 
un restaurant complètement méta­
morphosé. 

A la cacophonie de l'après-midi 
avait succédé un flot d'harmome 
joyeuse que déversait le camarade 
Maurice Polain. 

Aux murs des dessins qu'un mort 
n'aurait pu regarder sans .rire; des 
caricatures hilarantes des camaraaes 
« bref n et Wallenda, parsemées de 
« Billoc )J réjouissants, brossé avec un 
brio plein de truculence par P. V. 

Et la fête commence; sur l'estrade 
se succédèrent les troubadours bien 
connus à rUnion qui, pour l'occasion 
avaient renouvelé leur répertoire. 

Des artistes célèbres s'escrimèrent 
sur le piano et lui firent rendre, bien 
qu'il fut r étif, toutes les gammes 
possibles de joyeuses ritournelles. 

A la batterie, le camarade Dupont, 
battit le ban et l'arrière ban de ses 
connaissances, artistico-musico-choré­
graphiques et fit montre d 'un entrain 
formidable; grâce à lui, l'intér êt ne 
fut pas suspendu une minute. 

A 8 h., le comité ouvrit solennelle­
ment les fêtes . On décora ceux qui 
avaient bien mérité de l'Union, M. le 
chanoine Pauchenne, M. Nève, A. Du-

pont, M. Polain, Joseph et Jeanne 
Borguet, et d'autres. · 

L'ordre du « Torè il comptait qu~ 
ques chevaliers et commandeurs lfe • 
plus; des types à la page et à la hau­
teur qui méritaient bien cette dis­
tinction, une des rares qu'on n'achète 
que par le 'dévouement, la générosité 
et la bonne humeur. 

Après quelques petits discours, la 
fête continua. Chansons, danses, sin­
geries, chœurs, tout y passa. Le 
silence n'était interrompu que par 
des éclats de rires. La biere circulait 
sans cesse de la pompe dans les 
demis et des demis dans les gosiers 
de ceux qui les pompaient. On buvait 
et on riait à gorge déployée. 

Les ondes « rigolophères )J qui par­
taient de l'estrade et du bar, bien 
loin de se neutraliser se renforçaient 
l'une l'autre, cal" elles ne se rencon­
traient pas. Les premières diffusaient 
la joie par les oreilles et les ·autres 
par la bouche. 

De cette merveilleuse entente, 
naquit et vécut une soirée qui 
comptera dans les annales de la 
gaîté et de l' « Union)). 

Musiques, chansons, danses, mono­
logues, bières, couleurs, dessins, têtes 
sympathiques, composaient un formi­
dable cokta il qui s'appelait (( Caba-
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Dinianche 7 Février 1933 ~ 

au Collège Saint-Barthélemy ' I 

GRA1~DE MANIFESTATION 
en l'honneur de Monsieur .le Ministre JASPAR· 

Tous les calottins y seront/ 
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2. - LE V AILLANT 

ret du Pou miteux et de La Cigale 
velue » et dont les délicieuses vapeurs 
imprègneront longtemps les cervelles 
de ceux qui y ont goûté. 

* * * 

SAMEDI, APRES-MIDI. 

Cortège - Réception 
C'est la grosse foule à l'Union vers 

2 h. 1/ 2 ... et le cortège s 'ébranle vers 
;es Guillemins. La voiture du Vail­
lant munie d'un appareil de prises de 
vues suit, ébahissant par son origi­
nalité les badauds épatés - Des 
J~cporters photographes courent dans 
tous les sens: c'est l'affairement des 
g-rands jours. - La fanfare wallonne 

--~ 

aous attend à la gare. Quelle pha­
lange admirable ! Sa discipline émer­
veille la foule ... la foule qui ·est très 
13ympathique à l'égard de notre cha-

hut , ce qui n 'arrive pas tous les jours. 
- Après les Louvanist es voici les 

Gantois, les Bruxellois, les Montois, 
ies Malinois, les Athois. - Les 
vendeurs du Vaillant circulent par­
mi les groupes, visitent les cafés. 
Personne ne se fâche, et on achète 

le journal: la civilisation estudian­
tine fait à Liége d'énormes progrès. 
- Mais le reste de la .délégation 
Lilloise n'arrive toujours pas, et il 
fait excessivement froid. - Le cor­
tège se remet en marche au moment 
où on nous annonce officiellement que 
ces héro'::ques délégués arriveront 
en auto dans la soirée - Fanfare en 
t ête, on part - Marche triomphale 
Q.ans la ville, les drapeaux des délé­
gations claquent superbement au 
vent: les photographes du Vaillant 
ne cessent pas un instant d'être à 
l'œuvre. Les vendeurs viennent à 
tous moments demander de nou­
veaux journaux, l'auto de la presse 
circule d 'un bout à l'autre de l'im­
posant cortège - Arrêt obligatoire 
a u « Torè >> et à la « Fontaine de 
la Vierge >> - Discours de circons­
tance par Manu Bronne puis ..... 

* * "' 

[mouvante Manifestation 
au Monument des Morts 

de l'Université de Liége et de l'UNION 
Après avoir déposé une gerbe au 

monument d~ l' cc Union >> et s'être 
recueilli un instant devant les g lo­
rieux noms g ravés pour toujours 
dans la pierre, on se r end en bloc à 
i' Université. La brabançonne impec­
cablement j ouée par la fanfare wal-

lonne fait battre les cœui;-s dans 
toutes les poitrines - Nous ne pou­
vons . que regr etter l'absence d'un 
délégué officiel de l'Université de 
Liége. Imposante et pleine de majes­
té, cette belle cérémonie fut profon­
dément comprise par tous. 

* '* * 

Exploits des 
Eliacins Cléricaux 
Les vendeurs du Vaillant n'étaient 

.. as encore a u bout de leurs peines -
. près avoir pris à l' « Union » un 
·ubstantiel rafra îchissement ce fut 
~e nouveau la course échevelée dans 
i ville - L'auto traînant derrièr e 
lie une superbe réclame lumineuse 

,ortant notre devise, attirait tous 
:.;s r egards. C'était beau, et pendant 
) r ès de deux heures on vendit sans 
'.r rêt n otr e numéro spécial. - Le 
~Taillant remercie ses crieurs du 
)eau dévouement dont ils ont fait 

_)r euve. 

* * * 

SAMEDI SOIR 

Représentation 
tonitruante et estudiantine 

de la revue " POIL DE CALOTTE ! " 

Il fallait s'attendre à ce qu'une 
revue essentiellement estudiantine 
plût à un public essentiellement estu­
diantin; mais personne ne pourvait 
supposer que des étudiants, toujours 
et avec raison si difficiles, accueillent 
la revue de l' <( Union » avec un tel 

les délégués des cercles liégeois, les 
délégués étrangers même (les lillois 
qui étaient arrivés à: l'Union vers 7 h. 
absolument raidis de froid) nous 
communiquèrent des impressions les 

1 enthousiasme. - La plupart des scè-
1 

1 plus favorables. ·_ Le lien plus étroit 
entre la scène et la salle et non plus 
seulement symbolisé par des serpen­
tins enflammait les acteurs qui se 
sentaient mieux compris encore que 
jeudi - L'orchestre étonné d'abord 
de l'avaianche de projectiles dont il 
fut l'objet se remit sto'!quement à 
l'œuvre et fut tout simplement épa­
tant. - Bref: une salle tout à fait 
à la hauteur, devant un spectacle 
tout à fait à la hauteur. 

nes furent bissées et plus encore que 
jeudi, le spectacle fut magistralement 
enlevé. - On a tout écouté, dans un 
silence étonnant et poutant la salle 
était archi-comble. Pour ne pas man­
quer à la tradition, les << disciples des 
maïs » étaient de la partie et ne se 
firent pas faute de montrer qu'ils 
étaient un peu là. Atmosphère essen­
tiellement sympathique et cordiale, 

* * * 

SAMEDI MINUIT. 

Réception 
des Délégués 

Toujours la même atmosphère 
sympathique de <<je m'en foutisme » 
Pas de cérémonies, pas de discours 
pompeux. La parole fut successive­
ment passée à chaque délégué 
étranger. - Puis Albert Fasbender, 
André de Géradon et M. l'abbé 
Genin (qui entre parenthèses est une 
crème de chic type) lancèr ent à leur 
tour quelques mots vibrants et pleins 
de feu. 

Pendant ce t emps la bière coulait 
à flots. - F ernand Brée grimpa sur 
une t able, non pas pour mettre la 
question sur le tapis, mais pour 
chanter un de ses nombreux succès ; 
d'autres l'imitèrent: André Dupont 
dans sa création de la cc Noce à 
Rebecca » (création pour certains 
délégués, évidemment) Joseph Mer . 
ken dans son hilarant « Voyage en 
E spagne >> et d'autres et d'autres ... 
C'est ainsi, au milieu des chan sons 
et des rires ~ue se termina la r écep­
tion « officielle » (officielle ! comme 
ce mot est · officiel!) des délégués. -
Il était déjà fort t ard: certains 
rentrèr ent chez eux, d'autres << se 
dispersèrent de çi de là ». 

DIMANCHE 

La Messe 
à la Cathédrale 

Cérémonie grandiose qui reflète à 
merveille le caractèr e génér al de 
toutes nos f estivités! Entourés de 
plusieurs centaines d'étudiants, nous 
avons reconnu parmi les person­
nalités présentes : Messieurs les pro­
f esseurs Nève, Wauter s, Willems, 
Closon, Lonay, Janssens, Janne, de 
Marneffe et Denoël; Messieurs les 
sénat eurs Crockaert et Van Zuylen, 
les RR. PP. Goff art et Séverin, quel­
ques anciens présidents de l'Union: 
MM. Eug. le Maire, Musch, Demar­
teau, P. Dallemagne et Henrion; 
MM. Herbiet, Fasbender, de Lannoy, 
Loi seau, Decerf, Renier et Pirard. 

A l'Evangile Mgr !'Evêque de 
Liége, dans l'allocution qu'il avait 
t enu à faire personnellement, précisa 
le rôle bienfaisant de l'Union dans 
une univer sité non catholique. Il 
r endit à Nicolas Goblet un glorieux 
hommage et termina par un rappel 
et quelques commentaires de notre 
belle devise. 

Nous sommes fiers d'avoir pu 
rassembler a u pied de la chaire de 
notre Cathédrale tant d'anciens et 
tant de jeunes, unis dans les mêmes 
sentiments de r econnaissance et 
d'amitié. 

* * * 

Porto ''donneur" 
ou 

Apéritll "qu'on sert'' 
· On se rendit alors en cortège au 
Home Marie-Thérèse, où devait se 
tenir l'assemblée générale. Là fan. 
fare wallonne, vraiment en verve 
donna un aubade devant la deµieure 
du professeur Willems. Alors on vit 
une chose merveilieuse : les portes 
s'ouvrirent, des bras se tendirent 
pour nous accueillir, et la foule 
assoiffée envahit les salons d!une 
hôtesse vraiment trop aimable. 

Monsieur Willems fut décoré che­
valier de l'ordre du << Torè >> C'est 
une distinction bien méritée. 

* * * 

Assemblée Générale 
Une grande joie nous était réser­

vée: Monsieur Nicolas Goblet bra. 
vant courageusement les atteintes de 
la grippe est venu lui-même nous 
adresser quelques mots. - Il évoque 
avec émotion les temps héroïques où 
les calottins ne sortaient qu'armés de 
gourdins, puis la sage gestion du 

gouvernement catholique précédant la 
révolution sociale de 1886. Il a fait 
acclamer le grand Be~rnaert et son 
collaborateur Charles Dejace, le doyen 
des présidents de l' « Union>> qu.i 
fut l'objet d'une belle ovation. -
Nous ne saurions jamais suffisam . . 
ment remercier M. Goblet de l'inap. 
préciable honneur qu'il nous a fait, 
ni de l'effort qu'il a fourni pour nous. 
- Les interminables applaudisse­
ments qui suivirent ces dernières 
paroles ne sont que le signe bien 
incomplet de notre gr~titude. 

Après M. Goblet, le sénateur 
Crockaert dans un style d'une 
supe~be envolée subjugua complète. 
ment l'auditoire qui finissait à peine 
de l'acclamer follemerlt, La j~unesse 
ne peut se désintéresser d'une chose 
aussi 'essentielle que la politique: 
cette immense et splendide chose 
puisqu'elle est l'art et la science d'or­
ganiser toute chose pour le bien 
~ommun et de faire. dans la cité de 
Dieu, vivre et prospérer la société 
des hommes. Dédaigner la chose 
publique, surtout en ces circonstance?. 
difficiles, serait plus qu'une <léser· 

• tion, ce serait une trahison. Notre 
étude et notre actjvité doivent lui 
être acquises tout entières. » M. 
Crockaert rappelle ensuite qu'il y a 
35 · ans d'ici il participait aux fêtes 
du 25"'• anniversaire de l' « Union n 

au milieu des bagarres provoquées 
par .l'adversaire et ses dernières 
paroles sont couvertes par un véri· 
table tonnerre d'ovations. C'est aux 
cris de « Vive iCrockaert » que l 'im­
posante Assemblée s'écoule dans la 
salle de restaurant. 

* '* * 

Epilogue et Ripailles 
LE BANQUET 

« O'est ici ·que les horreurs com­
mencent» comme dit <<l'échanson» 
La table d'honneur présidée par 
Albert Fas et garnie abondami:nent .. 
de nombreuses « grosses lég umes » 
donnait elle même le ton ... le ton qui 
noie évidemment. On mangea beau­
coup ... on but encore plus et même 
on parla... assez bien. Des t élé­
gr ammes furent envoyés au Pape, 
au Roi et à M. Nicolas Goblet . Le ' 
Pèr e Fasbender, de cœur avec nous 
et que nous regrettons de n~ pas 
avoir vu à nos côtés, nous envoya un 
message ainsi conçu: 

A tous mes chers amis de l'Union, 
Anciens d'avant-hier, mais · jeunes 
d'hier, :jeunes d'aujourd'hui et de 
demain, mes enthousiastes f élicita· 
tions pour le bel anniversaire que 
vous célébrez et le succès magnifi-

(suite en 5• page) 
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POIL C ,ALOT ,TE ' • 
SCENE TOTO A L'UNION POUPA: Allons, tu es trop jeune et tu sauras tout cela plus Mais voilà maint'nant je suis bourgeois 

Mais pas comme toi tard, hein Joseph? 
TOTO - POUPA. 

TOTO: Dis, Poupa, alors c'est ici l'Union? 

BoRGUET: C'est comme vous l' dites, monsieur l'avocat. 
TOTO: Dis, Poupa, et mes cinquante centimes? 

L'. cœur reste étudiant. 
Je suis v'nu vous annoncer l' grand évén'ment. 

LE PÈRE: Oui, oui, reste tranquille, je vais te présenter à 
Mm• Borguet. 

POUPA: C'est bon, c'est bon, nous verrons tantôt. 
IL 

POUPA. 
TOTO: Et qui c'est-i, ça poupa, Mme Borguet? · 

PÈRE: Eh! bien, c'est la femme à Joseph, c'est ..... tiens 
c'est comme qui dirait la mère de tous les étudiants. 

TOTO : La mère de tous les étudiants, Ah, ben zut, alors ! 

SCENE DU PLUS VIEIL ETUDIANT 

POUPA - TOTO - LA GRAND-PÈRE 
JOSEPH BORGUET - JEANNE. 

Tu entr's à l'Université 
Faut bloquer 

Ne. pas jouer dans les tripots 
Boir' des pots. 

Et Joseph, qu'est-ce qu'il dit d'ça lui? 
PÈRE: Allons, tu es trop jeune! As-tu bientôt fini tes ques­

tions biscornues? 
TOT'O: C'est toujours la même chose, tu n' veux jamais 

me i·épondre. Oh! dis, Poupa, et ça ... qu'est-ce que c'est, ces 
machins-là? 

LE GRAND-PÈRE: Ah mes enfants, quel bonheur, je viens 
de réussir mon quinzième doctorat en archéologie, épreuve 
unique. (Ils s'embrassent). 

Tu dois imiter en cela 
Ton papa 

Et ne boir' que du << spa n 

Et quand tu veux brosser les cours 
Songe toujours 

PÈRE: Ce ne sont pas des machins, ce sont des statues. 

TOTO: Et à quoi, c' que ça sert, dis Poupa, des statues? 

PÈRE: Ah, mais tu m'embêtes à la fin avec tes questions. 
Les statues servent à glorifier les grands hommes. 

T'û i'O : Pas vrai, na ! J'en ai déjà vu dans la rue ! Les sta­
tues c'est pour les p'tits chiens aller faire p .... dessus! 

. PÈRE: Est-ce que tu vas te taire maintenant, sale mou­
tard. Attends d'être plus âgé, pour raconter des crasses. 

TOTO: Alors, toi t 'e1i racontes, dis Poupa, des crasses? 
Oh! oh! Et grançl-père, faut pas d'mander c' qu'il doit 

raconter, lui, grand-père? 
(Giffle). 

Que si jamais tu t' fais moffler. 
J' t'eng ..... rai 

Refrain. 

Je suis v'nu présenter mon fils à l'Union 
Comm' tu vois j ' m'occup' de ma famille 

Dans la vie 
Faut qu'il brille . 

Et qu'il conquier' ses diplômes 
Pour devenir un homme 

Je suis v'nu présenter mon fils à l'Union 
Je vous pri' d' veiller sur sa conduite 

Et s'il s' cuite 
J' lui coup' le pognon 

Je suis v'nu présenter mon fils à l'Union. PÈRE: Tiens voilà 'pour t'apprendre à respecter ta famille! 
TOTO: Hi, Hi, Hi, Hi. 

PfrnE: Tais-toi, tais-toi, voilà Mme Borguet. 
Tiens, tu auras 50 centimes si tu es bien sage! 

POUPA: Mes félicitations, mon père, vous êtes la gloire de 
l'Université et de toute votre famille. III. 

TOTO. LE GRAND-PÈRE: Ça tu peux le dire et puis on fait ce qu'on 
peut, on n'est pas des bleus. l\faint'nant que j' suis étudiant 

C'est marrant 
SCENE PRESENTATION 

TOTO: Eh! Dis poupa, si tu lui donnais aussi 51{) centimes. 
(Gif fie)" .Faut pas croir' que j' suis décidé 

A bloquer 
P.OUPA - TOTO - BORGUET - JEANNE. 

JEANNE: Eh! ben, Djosef, ni so-dje nin gâye ainsi? 

BORGUET: Oh si, hein, Jeanne, tu es comme à vingt ans. 

TOTO: Hi, Hi, Hi, Hi, Hi... .. 

AIR DE FAMILLE! 

M,ais pour m'aider aux examens 
C'est certain 

(Il lui prend la taille). (Air: Je suis venu ... de <<pas sur la oouche 11). 

J' compt' bien sur les copains. 
Et faut pas croir' que j'enrag'rai 

Si j' suis moffl.é 
JEANNE: Allê, djan, dimore keu, volla n' saqui Djosef. 

POUP A: Bonjour M01e Borguet. 

JEANNE: le don! bonjour monsieur l'avocat. 
I m'· semble ·qu'on n' ·vous voit presque plus, je l' disais 

encore hier à Djosef, hein Djosef? 

BORGUET: Oh! oui hein Jeanne. 
POUPA: Que voulez-vous Mme Borguet, on a ses occupa­

tions. 

JEANNE: Et pourtant je m' rappelle encore si bien de vous! 
Comme si c'était d'hier, tenez! Même que vous étie.z toujours 
saoûl derrière le comptoir, et qu' vous m'avez laissé un compte 
de 5-0 francs du temps que l'Union était encore rue Agimont. 

TOTO: Et moi, dis Poupa, et mes cinquante centimes. 

JEANNE: le, nom d'un potence! Est-ce votre fils, ça, mon­
sieur l'avocat. 

I. 
LE GRAND-PÈRE. 

J'ai fréquenté l~ cours des mines, 
De méd'cine 

J'ai fait le commerce et le droit 
Après quoi 

J' me suis inscrit en pharmacie 
En chimie 
Et en philosophie, 

Mais aujourd'hui depuis midi 
J'ai tout fini 

J' suis archéologu' diplômé 
Car j'ai passé. 

Refrain. 

Car quand la chanc' vous e.st contraire 
Faut pas s'en faire. 

Refrain. 

Maintenant qu' j'ai pris ma premièr' inscription 
Je compt' fair' plus d'un' petit' sortie 

Dans la vie 
Faut qu'on rie 

Et si j' m'inscris à l'Union 
C'est pas pour faire le pion. 

Maintenant qu' j'ai pris ma. première inscription. 
J'ai d'vant moi l'exmpl' de mon grand-père 

Et j'espère 
Rester à l'Union 

Jusqu'à ma quatre-vingt-quinzième inscription. 
POUPA: Bien sûr! Il va commencer la première philo et 

je viens vous demander de veiller sur lui afin qu'il se conduise 
bien et ne boive pas trop aux guindailles. 

Je suis v'nu vous annoncer l' grand évén'ment 
Comm' tu vois, j' suis l'honneur d' la famille 

POUPA: Alors on s'en va? 
LE GRAND-PÈRE: On s'en va, mais doucement car je ne tiens 

plus très bien sur mes pieds et j'ai bien peur que mes cors-ne­
m'use. 

JEANNE: Mon diu donc. Si cl est jamais le pareil que son 
père, on en verra de drôles avec lui. Même qu'il fallait dépendre 
tous ies cadres pour que vous ne les cassiez pas quand vous 
aviez la cuite! 

Ç' sont mes filles 
Si gentilles 

Qui s'ront fièr's et pas un peu 
Du résul'tat d' leur vieux. 

TOTO: Eh dis Poupa ! Moi j' peux rester, je suis inscrit 
maintenant. 

TOTO: Dis, Poupa, quoi c'que c'est ça « avoir la cuite»? Je suis v'nu vous annoncer l' grand évén'ment . POUPA: Oui c'est bon, mais sois sage. (Ils sortent). 
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LES' LIVRES 

Vingt et un Poè01es 
par Paul DRESSE 

Comme l'a écrit André Thérive: 

<1 Les poètes ne se lisent guère qu'en­
tre eux.>> C'est fort dommage. C'est 
aussi fort dangereux, car cela leur 
fait perdre le contact toujours pré­
cieux avec la pierre de touche que 
sera éternellement pour les livres, la 
vie réelle, la vie du siècle, et l'opinion 
du public... ce pauvre public bien 
décrié, mais qui n'est tout de même 
pas si pendable que cela. Et c'est 
peut-être ce qui a produit l'égare­
nient de tant de poètes : ils ont perdu 
pied. 

Mais, avouons-le, c'est souvent leur 
faute, si les poètes ne sont pas lus. 
Sans doute, ils disent fort joliment 
de fort belles choses.. mais ce qu'ils 
savent être ennuyeux! 

Ennuyeux, le dernier recueil de 
M. Paul DRESSE ne l'est certes pas! 
Il a su, en effet, s'éloigner des che­
mins battus, de la psychologie tara­
biscotée, de la sentimentalité liquide 

et sucrée ou du lyrisme indiscret où 
s'égarent tant de ses collègues es 
Apollon. Les sujets de ces Vingt et 
un Poèmes, sont d'abord, bien d'au­
jourd'hui, et ensuite plairont à tous 
les jeunes (les vrais) car ils touchent 
à bien des sollicitations de notre âge 
de notre âge dont M. Paul DRESSE 
n'est d'ailleurs séparé que par fort 
peu d'années quant au temps et dont 
il n'est pas séparé ·du tout quant à 
l'esprit. 

A lire certains poètes du dernier 
hateau ou de l'avant dernier, on se 
figurait une idée assez fâcheuse de 
la mentalité de la jeunesse moderne. 
Quand, dans leurs livres, ne s'étale 
pas une désespérance fuligineuse et 
vague, il y règne je ne sais quelle 
inquiétude plus ou moins freudienne, 
quelle atmosphère trouble et mala­
dive et, en tous cas, une ahurissante 
complication psychologique; on se 
demande vraiment comment une 

jeunesse soi-disant émancipée, élevée 
au grand air, sportive et libre peut 
écrire certains livres qui se réclament 
d'elle ... 

Foin de cette littérature de serre 
chaude ou de clinique! C'est avec 
une véritable allégresse qu'on lit des 
poèmes comme ceux que j'ai sous les 
yeux! Ils ne sont que Vingt et Un 
mais ils contiennent tant de choses 
chères à la jeunesse moderne digne 
de ce nom, qu'ils valent bien de gros 
volumes à prétentions. 

Voici dans « Départ », en vers 
pleins de soleil, toute la joie du cam­
ping et toute sa prenant poésie. 
Voici, avec « Jean Pédard », un 
délicieux petit poème sur les cy­
clistes du dimanche (quand on songe 
que c'est écrit par un fervent du 
volant ... c'est rudement méritoire!!) 
A côté de cela, voici deux poèmes 
en prose, tout a fait remarquables; 
,le premier « Huit de pointe » célè­
bre la mâle grandeur du rowing; le 
second « Motocycliste >J est d'un 
lyrisme si direct qu'il m'a enthou­
siasmé: 

« Est-ce Aymerillot ou quelque 
» fellow d'Oxford? 

« Je ne sais, mais soyez sûr que, 1 

l> s'il était né deux mille ans plus 
» tôt en Attique, 

« 11 eut figuré aux Panathénées, 
» sur un des petits chevaux qu'a 
ll sculptés Phidias · >l. 

Je voudrais que bien des jeunes 
gens de ma connaissance qui pré­
tendent que la poésie est un genre 
mort et ennuyeux, lisent ce petit 
volume: ils verraient ce que la poésie 
peut exprimer quand elle émane d'un 
poète vrai, sincère - et ce qui est rare 
- connaissant son métier. Je vous 
disais plus haut que tous les thèmes 
qui nous sont chers sont traités dans 
ce recueil. Même l'humour y a sa 
place et tel poème « Matamores >l , 

pastiche du vieux Hugo, accumula­
tion de noms propres fantaisistes et 
hirsutes est une réussite tout à fait 
amusante. 

A côté de cela, se trouvent deux ou 
trois poèmes dont je regrette de ne 
pouvoir parler plus longuement car, 
à la très solide qualité de leur forme 
se joint une profondeur d'âme et une 
discrétion de sentiment qui n'est pas 
coutumière aujourd'hui. Des poèmes 
comme <c Tendresse», « Complain­
te», et surtout <cLumière Lointaine» 

dont je voudrais vous citer plus que 
ces quatre vers: 

Je ne vis qii,e pour toi sans te con­
naître encore, 

Salaire du passé, douceur de l'avenir, 
0 toi qui, sur m,a nuit, feras s' épa-

nouir 
La grande rose souriante de l'aurore! 

Des poèmes de cette venue sont de 
très belle choses et qui donnent sou­
dain. bien du poids à ce petit livre, 
ce trop petit livre, car c'est le seul 
reproche qu'on puisse lui faire. 

Jean de COUNE. 
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AVIS 

La réunion des professeurs, 

chargée de la rédaction du 

feuilleton, à la suite des fêtes 
dn LXme, n'étant pas encore 

en état convenable nous prie 
§ de l'excuser auprès de nos 'iê 

----=

I __ lecteurs. Elle espère être réta- _=i __ =­
blie pour le prochain numéro. 
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(suite de la 2• page) 

que des fêtes du LX•. Retenu à 
Bruxelles, suis avec vous de pensée 
et de cœur; plutôt mourir que de ne 
po,s m'associer, même de loin, à 
votre joie; et saisis heureuse occa­
sion assurer chère jeunesse univer­
sitaire catholique légeoise mon indé-

, fecUble affectueux dévouement. 
· Père Fasbender O. P. 

kumônier des Compagnons 
de Saint Lambert 

Puis ce furent les toasts d'Albert 
Fas, de M. Nève, de M. Wauters qui 
salua son successeur à la présidence 
des Anciens: M. Marcel Philippart, 
du chanoine Pauchenne... Manu 
.Fronne fit ensuite les dernières pro­
motions dans l'ordre du << Torè »: le 
sénateur Crockaert remercia en ter­
mes humoristiques et la parole fut 

1 • . t , ' h hf success1vemen passee a c aque c e 
de délégation. 

On n'en avait pas encore assez; 
" un feux roulant d'improvisations >> 
suivit encore. Marcou proclama en 
termes ·hautement académiques et 
a.vec infiniment de justesse que le 
remède de la vieillesse se trouve 
dans ïa fréquentation de la jeunesse. 

M. Demarteau dut monter sur une 
chaise pour empêcher sa barbe de 
nettoyer les plats, quand il ouvrait 
la bc-uche et le camarade Woeste 
eut le sifilet fréquemment coupé par 
l'ardeur intempestive de ses voisins. 

A partir de ce moment les ténè­
bres se font en l'esprit du reporter 
du Vaillant, il n'y a plus que des 
bribes dont il se souvienne. Que le 
lecteur bénévole veuille bien tourner 
la page E).t d'après les « Cancans >i 

reconstituer ce qui s'est passé. 
M. P. 

Nous avons la douleur d'annoncer à nos lecteurs la 
chute glorieuse âu champ de guindaille des c:amarades ... 

jOSEPH RIGO 
Délé1tué officiel des Convalescents 

ALBERT DANTHINE 
Saoul pleureur 

ROBERT COUREAUX 
Secrétaire du Cercle des 29 . 
ANDRE DUPONT 
Président du Cercle des 29 

STEPHANE DAVID 
Membre de la délégation lillois~ 

ALBERT HAULET 
(pass-ons car une ... voix, n'est pas coutume) 

JEAN~JO 
Secrétair~ perpétuel de !'Association des Sourds-MuP.ts en goguette 
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Journées d'Etude de l' A U C A M 
A L'INSTITUT GRAMME 

Samedi :;23 Jan-vier 
à 14 heures 

Etudestéehnlqoes 

DÏmanehe 29 Jan-vÏer 
Sujet spécial : 

La question coloniale 

Participation : 5 francs 
Les 3 repas : 20 francs 

Secrétariat 

'- • · , ' • _, , ' L . - ' ~, '" ' ' ' 

GRANDE CONFERENCE 
C'est le VENDREDI 27 JANVIER à 8 heures au local de la 
CONCORDIA que les Equipes Catholiques et Universitaires tiendront 

une grande assemblée au cours de laquelle 

Monsieur le Ministre CR 0 C KA E R T 
prendra la parole sur le sujet suivant 

ANTICIPATIONS 
Monsieur H e n ri S R A S S E U R 
de Equipes Catholiques parlera également sur 

CE QU'E VEULENT LES JEUNES ET CE QU'ILS' FERONT 

Tous. les Etudiants sont invités à cette assemblée qui sera une étape 
de la vie politique des jeunes 

L'Ecusson ... de .la J. U. C. 
ou Les Champions de l'Originalitê 
Il est un fait curieux lorsqu'on 

s'occupe de journalisme, c'est le 
nombre de fois où l'on est obligé de 
parler de choses que l'on ne connaît 
pas. 

Les cahiers de la J. U. C. de 
Décembre 1932 traitant du sujet: 
« Les étudiants et la presse », en 
sont un assez bel exemple. 

J'accorde par principe à l'auteur 
du puissant article y contenu sut 
« La presse universitaire catholi­
que n, une parfaite connaissance de 
la notion idéale et théorique de 
« presse » mais par contre, je lui 
dénie toute connaissance approfondie 
des étudiants de la ,, province provin­
ciale i> comme il dit si élégamment et 
npédalement des étudiants de la pro­
vince Liégeoise. « Pouvoir donner 
quelques coups de griffe de droite et 
de gauche, surtout à des amis très 
chers, dit-il, quelle délicate 
volupté! n 

Je goûte aussi cette volupté-là, 
mais encore faut-il qu'elle soit basée 
sur de justes reproches plutôt que sur 
des affirmations catégoriques qui 
témoignent d'une grande ignorance 
bien plus que d'une impartiale cen­
sure. 

Quand Gérald Bertot (( Directeur » 
de la Parole Universitaire décrit la 
presse estudiantine Bruxelloise, non 
seulement il le fait avec une louable 
impartialité, mais aussi avec une 
connaissance approfondie devant la­
quelle je m'incline. Mais, lorsqu'il 
en vient au chapitre de la «Province 
provinciale >>, alors mon vieux, nous 
n'y sommes plus. Car je trouve très 
plaisant de lire justement dans les 
cahiers de la J. U. C. et qui plus est 
sous le plume d'un <( directeur >> de 
canard Bruxellois pseudo-estudiantin 
une description des Etudiants de 
Gand, qui irait co.mme un autre gan~ 
à bien des jucistes et qui plus est à 
bien des j ucistes bruxellois. 

Il y a de quoi tiquer lorsqu'on 
entend les étudiants de province trai­
t és de (< j eunes hommes distingués '', 
pinçant leur français avec un fond 
d'a~cent flamand, mettant des man­
chettes pour aller aux Congrès Estu­
diantin~ et portant comme uniforme 
le veston noir plein de dignité. 

.T'ai déjà vu bien des congrès, j'ai 
vu bien des délégations et aussi bien 
des uniformes, aussi je ne puis m'en­
pêcher de me faire à moi-même une 
grosse clig:nette, lorsque j'entends un 
Bruxellois se moquer de l'allure ami­
donnée de ces «messieurs)), et ceci 
au physique comme au moral. 

Pour ce qui regarde la « province 
liégeoise » avant de parler cc des 
colonnes ét1·oites » du Vaillant, n'eut­
il pas été préférable, de choisir une 
autre revue que « les cahiers de la 
J. U. C. » dont l'étroitesse ne r éside 
pas dans l'étendue des lignes. 

Retournez-vous de grâce et l'on 
vous répondra! Ici, ce n'est que mora­
lement que j e les compare au renard 
de la fable, tout le monde l'aura bien 
compris, je suppose; mais depuis 
quelques récriminations de la J. U. C. 
liégeoise sur une revue déjà lointaine, 
il est très bon peut-être de mettre 
avec eux les points sur les i. 

Le pauvre Vaillant, est de pfos 
accusé de publier des articles politi· 
ques de mauvais goût. Evidemment 
Bertot ! Tout le monde n 'a pas le bon­
heur d'être pacifiste ou même simple­
ment utopiste. Nous avons le grand 
défaut, d'aimer la paix et de vouloir 
!a défendre, c'est très vilain. Nous 
sommes de méchants petits garçons 
qu'on accuse de vouloir j ouer à la 
guerre, parce que nous ne voulons pas 
jouer a u politicien en chambre et 
alors, comme nous n'avons pas le sno­
bisme de penser en tout différemment 
des anciens, il paraît que ... nous glori­
fions les députés catholiques parce que 
députés, les orateurs cléricaux, parce 
que cléricaux et Pierre Nothomb ... 
par esprit de contradiction. 

Et bien! qu'ils prouvent d'abord 
que ce n est pas eux qm montrent ae 
ia contramcuon à ne le pomt g1orwer. 
.l!..it si c est vraiment nous qm en 
sommes c;oupalJles, Je airai Simp1e­
ment que c est IJien notre dr01t. 

!V.lais voici ennn ce que Je prends 
pour un comp1lment: (( lnegal et 
Jamais identique, Le Vaillant est ce 
que le ront ses mrecteurs ». lJ aoord, 
a Liege, nous n emp10yon~ 1e titre ae 
mre..:teur, que pour un IJazar, · une 
ecole primaire ou un aslle, (( ce1m ae 
tieaac-cner nous sur11t amplement et 
Jen connais meme certam qm rut 
numme tout simplement <l ~éac­

cnef ». 

.r...nsuite, être inégal et jamais iden­
tique, c; est 1e prmc;1pe merne ae la 
fantaisie et ae 1 onginallte aom le 
uene-uce lm est pourtant refuse un 
peu plus lom et qm lm est garanti 
par l aosolut1sme ae ses reaac-cnets 
et par leur mdèpendance parfois trop 
ce1è0re . .ua1gnez aonc vous souvemr, 
si vous etes au courant let si vous ne 
I' etes pas, il eut mieux valu vous 
taire) daignez vous souvemr des tris­
tes IJ!essures mamtenant cicatrisées 
que vous n-avez pas connues, parce 
que vos cœurs laissaient échapper 
sans saigner ce qm y avait granui 
sans aimer; souvenez-vous de Jeunes 
entnousiasmes coupés à la racme 
d'un euort douloureux ae soum1ss1on, 
auxquel vous n-avez eu aucun mérite 
parce qu'il ne vous a nen coûté et 
alors vous ne parlerez plus du man­
que d'origmanté compromettante 
chez nous. ~ar, rien que cette soumis­
sion aux principes aont vous parlez 
est la chose la plus originale qui 
soit pour des Liégeois, qm l'ont faite 
de grand cœur parce que catholiques. 
Et voilà pourquoi, nous qui arrivons 
après tout cela, nous n'admettons pas 
que ceux qui ignorent notre mentalité 
et notre esprit, proclament ex cathé­
dra, du haut de leur socle bruxel­
lois, la splendeur d'une idée parce 
que c'est une idée, ou parce qu'elle 
est originale, et non parce qu'elle 
est une idée saine, une idée vraie. 

Cette mise au point est peut-être 
acide, je m'en moque, car je la fais 
en mon nom purement personnel, et 
chacun a le droit de parler comme 
il veut, pourvu qu'il parle comme il 
pense! 

MANU BRONNE. 
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CANCANS 
UNE HEUREUSE INNOVATION 

I 

Grâce à l'esprit hautement pratique , 
et inventif d'Edmond ·Carpentier et 
au généreux concours de Fernand 
Caster_s, les étudiants de 2• Cand. en 
Sc. Nat. et Médie. ont réalisé mer­
credi dernier une innovation peu 
banale. Ils ont ina uguré un service 
de deux autobus reliant les Instituts 
de Botanique et de Physiologie. 

Cet événement a permis aux stu­
dents de jouir d'une ballade (trop 
courte hélas !) en ville, ce qui pour 
beaucoup fut d'un charme particu­
lier car << Il nous faut du nouveau, 
n'en fût-il plus au monde » ! 

A quand donc la construction d'un 
métropolitain réunissant les ·diver s 
bâtiments de l'Université et aboutis­
sant dans les sous-sols de l'Institut 
d' Anatomie où déjà un ascenseur 
J as par a été installé? Mais que dirait 
Lambert de tout ce chambardement, 
en voyant ainsi troublée sa macabre 
quiétude? 

·"' * "' 

LE VAILLANT. - 5 

POURQUOI 

ILS ONT ETE A LA REVUE 

Dans les coulisses: 
LA COMMÈRE: pour être embrassée 

par Fas. 
A. F ASBENDER : pour embrasser la 

commère. 
Joseph MERKEN: pour faire le 

singe. 
Apdré DUPONT : pour faire le cc Ma­

haim >>. 
Manu BRONNE: pour faire le ga­

min. 
Albert HAULET: pour figurer un 

buveur de demis. 
J. DE GÉRADON: pour brosser. 
Ch. PHILIPPART: afin que Manu eut 

toutes ses cc facultés ». 
Jean J o LAUMONT: pour ne pas 

qu'on soit seuls. 
Henri GOFF ART: pour avoir l'air 

((prof». 
Jean PURA YE: pour « tourner >> les 

têtes. 
Victor W ALLENDA: pour faire le 

mort. 
Louis BRONNE: pour le décor. 
André DE GÉRADON: pour faire une 

(( ballade >> . 
LES RANQUET: pour qu'on sache 

qu'il y a encore des représentants 
mâles dans leur famille. 

Dans la salle: 
DELREZ (1er doct. méd.) : par tolé­

rance. 
A. MATlilS: pour boire des demis. 
NïARCOU: pour avoir mal aux éhe­

veux le lendemain. 
M. NEVE: pour s'écouter parler. 

Pourquoi ils n'y sont pas venus: 
MAX MORAND: dans la crainte de 

se voir. 
E. JANSSENS: parce qu'il était (( de 

Trooz>>. 
A. DUPUIS (pharm.) : parce qu'il n'y 

avait plus assez de places. 

DE LAUNOY: par crainte qu'on ne 
l'abîmât. 

·* * * 
BRIMBORIONS DE LA REVUE 

A une répétition: 

- Fas! Ne sais-tu pas un moyen 
d'arranger ma calotte qui n 'a plus de 
poils? 

Le président des fêtes - tirant 
son chapeau - gentiment: (( Mon 
pauvre vieux, j'ai tout essayé>> . 

Eternel féminin! ou éternel rajeu-
nissement: 

PREMIÈRE DAME: Elle joue bien la 
commère, n'est-ce pas? 

SECONDE DAME: Oh oui ! Je la pré­
fère de loin à celle de l'an dernier ! 
Elle est plus allante, plus. jolie et 
surtout beaucoup plus jeune ! 

·* * * 
Nouvel ordre: 

André Dupont (pas plein pour un 
« saoul >> ): 

(( J e vais fonder l'ordre de « Tar­
zan l> et tous les 29 seront nommés 
cc grand cordon >>. 

Quelle belle fête en perspective! 

* * * 
Le film préféré de ceux qui ont 

assisté au banquet: 
<< .Silence !... on tourne ». 

* ·* * 
L'air qu'adore Albert Ha ulet: 

(( Couché dans le coin ». 

* * * 

Louis BRONNE: (Tous les soirs des 
fêt es, à 4 h. du matin) : « Et les 
fêtes ne font que commencer! >> 

André DUPONT: Après avoir bèau­
coup sacrifié sur l'autel de Vénus, 
commencerait-il à sacrifier sur celui... 
de Bacchus. 

COKTAIL, PARTY: Jean Puraye: 
Serait-il devenu un émule de feu 
« Barman >l. En tout cas il fabri­
quait dimanche vers 4 h. au matin, 
un coktail tiers vinaigr e, tiers huile 
d'olive, tiers cognac, ~u'il faisait 
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6. -- LE V AILLANT 

boire à tout quÎ entrait dans la cui­
sine du Home. 

Ce n'est pas pour rien qu'il y eut 
tant de sinistrés ! 

UN COMBLE... LÉON BRONNE: ren­
trait lundi à 4 h. du matin. Papa 
Bronne surgit. Comment, Léon tu 
rentres après Manu! Je n'y corn-· 
prends plus rien ! ! ! 

NICOLAS, BODSON: Il vaut 'mieux 
rire et dégueuler ... 

* ., * 

LES ENQUETES DU V AILLANT 
Officine• privée de renseignements 

Nous sommes heureux de fournir 
à nos lecteurs certaines précisions 
concernant les individus suspects 
sur lesquels ils désiraient s'enqué­
rir: 
Marcel HousrAUX: insolvable. 
Lucien DENOEL (fils) : occupation non 

déterminée à l'Univ. - On le ren­
contre dans les sous-sol. 

Geo;rges NICOLAS : rarement visible à 
l'extérieur, de sortie deux fois par 
semaine: au Trocadéro et au Con­
servatoire. 

André DUPONT: rarement visible à 
l'intérieur. - On le rencontre par­
tou.t. 

Joseph DERRICKS : deux faibles: les 
nègres, les cartes. 

BINDELS: candidat-chanoine. 

LÉONARD : nombreuses insomnies. 

Gérard de COUNE : Claire ... voyant. ,_ 
BRIBOSIA: Le compagnon de Saint 

Antoine ... Decou. 

DUM'ONCEAU: Oh!... cuite à toute 
heure. 

* * * 

SILENCE ... 

ON TOURNE EN II• COMMERCE! 

CONSTANTINIDÈS: Poil de carotte. 
MAGGY BOSSON: La petite chocola­

tière. 
GEORGETTE NOIROT: La nuit est à 

nous. 
.JENNY Rü03ENTHAEL: Le dirigeable. 
LELYTE: Ange bleu. 
KATE BüULGARINE: L' érnancipée. 
EUGÉNIE BOYENS: Pas sur la bouche. 
ALBERT ROUIR : La corde au cou. 

FRANÇOIS DELARGE: 20.000 pieds sous 
la flotte. 

MARTIN VANDRES3E: L'amour com-
mande. 

JULES WËGRIA: Le costaud des P.T.T. 
MARCEL ORBAN: Quand te tues-tu? 
w ALTHÈRE DEWÉ: Papa longues 

jarnbes. 
TEDDY COMMINS: l'anglais tel qu'on 

le parle. 
JACQUES LOISEAU: Le dernier choc. 
EMILE WITMEUR (père) : Emile et les 

détectives. ' 

* * * 

Les Grecs cherchèrent un étalon 
pour donner une valeur aux objets 
et, peuplade essentiellement pasto­
rale, ils choisirent le bœuf. 

M. HALKIN (Léon) . 

La Fortuna Caesaris est une divi­
nité adorée sous la forme d'une per~ 
sonne ailée, grande et bien faite, d'un 
sexe assez incertain. M. HUBAUX. 

En Wallonie, Mesdemoiselles et 
Messieurs, on se marie à tour de bras 

et on fait des enfants 'au compte­
gouttes. 

M. LEVAUX (Cours dP. diction?) 

Charlemagne recommandait aux 
Seigneurs de respecter les esclaves, 
particulièrement ceux du sexe fémi­
nin, considéran~ dans son esprit chré­
tien, qu'ils sont des hommes comme 
les autres. M. CLOSON. 

* * * 

AUX HAUTES-ETUDES 

Etrange disparition 

Au cours de la vi'site d'une résur­
gence' dans les environs 'de Prayon, 
deux étudia nt des Hautes ont dis­
paru : une demoiselle A. I..ws et Ça­
Rien. L'enquête est ouverte - Tous 
les renseignements 'seront reçus par 
M. Korso-Nofsky, commissaire de 
polie~. 

Phénomène. 

Depuis me1·credi, Bè-Wir n'a plus 
fermé un œil. Certains disent que 

c'est parce qu'il ne. qétil:mt plus le 
monopole des scalps pour les Hautes 
d'autres, parce qu'il a vu Joseph et 
le taureau de trop près. 
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PRTN'l'ING co, Mont Saint-Martin, Liége. 
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MANUFACTURI BIL&I 
1 

DI ~IMBLOUX 
Instruments de Chirurgie 

Coutellerie 

·~---· 

Vente au prix de fabrique 
dans les magasins de la 

-RUE DU PONT D'AVROY 

~~Ul~ FABDICANT~ 
D'IN~TDUM~NT~ D~ CUIDUD~I~ 

~N B~L~IQU~ 

Fournisseurs de MM. les 

de l'Université d e 

Professeurs 

Liége 

Achetez vos li'llres à la 

Librairie 
Fernand GOTHIER 

Fournisseur de l'Université 

11, Place de l'Université, 11 
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MEUBLES DE BUREAUA. 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Hue Y elbruck - LlEG E 

Téléph. 101. 67 

lllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllll lllliilllllllllllli\llllJ 

Boucherie BODSON 
Rue J ean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l'Union 

êl11111111111111111111111111111111111111111111111111111:11111111111111111111111111111111111u1111m1111.111111111 111 

~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VITESSE_ 1931 
CA TÉGORlE MOTOS 

500 cc. 
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Casquettes, Calotte:;:, Bérêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Militaires. 

Chapeaox de Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passaue Lemonnier. 8. Lll•:f; E 

Tél. 266.92 

Maroq11inerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignel' et brassards pour sociétés 
Médailles Sport 
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Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYAlW-EVRARD 

Bières spéciales 

COUVERTURES 

JEAN BOX 
90, rue de la Cathédrale, Liége 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi.W, Liége, Tél. i:n.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements an tise pti ques Accessoires 

~llllll llll llillll l illllllll llllll llllllllllllllllllllll lll lllll llllll lll lll lll lillllll ll lllllll lll l llll lllllll l!lll 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGl'ŒS 

L. DE V 1 L LEZ 
Pa.ssage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. 
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Vito RONCARATI 
130, Rue Saint-Gilles - LIEGE 

PAPETERIE-MAROQUINERIE 
IMPRIMES EN TOUS GENRES 

Tél. 26781 
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Voulez-vous ponr vos livres une reliure' 
élégante et peu coûteuse ! 

Adressez.vous à l'UNION où Monsi1eur 
BORGUET met à votre disposition S ' 6 

talents de relieur. 
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ANGLAIS 

Miss M. HARLAND 
50, Place du Ving t Août 

Leçons -Traductions - Conversations 
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Brasserie NIZET, s. a. · 1 

Dépôt des Bières 
CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 60506 
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Librairie WYKMANS 
FournisBeur de l'Université 

lmprimerie Lithograph~P Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Prssage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartee de 1Jfai te 
A rticle.~ 7m1l'r des~frr . 

T ou t pour le Cotillor1 
Cahiers pour étudian ts et écoliers. 
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ETUDIANTS 
Achetez vog LIVRES 

A LA LIBRAIRIE BERANGE 
POLYTECHNIQUE R 
Quai de la Grande Bretagne, 1 

êillllllllllll ll llllllilllllllllllll llllllllll llllllllll lll llllllllllll!l lllllllllllllllllilllll llllllllllll llllllll. 

APPAREILS PHOT O 

Maison E. VERDlN 
27-29, rue des Clarisses 

Ti·avaux pour 3._'Y1ateurs 
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Dans le deuil 
comme dans la j oie 
exprimez-vou11< par les fieurs. 

STRAPS 
GERB ES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége _ Rue d 'Amercœur . Bl 

lllll ll!ll llllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllll llllllllllll llllllllllllllllll!lllllllllllll\11111111111111111 

POUR VO S TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 1 150~ 

1 
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à Ja 

M Al SON SPECIALISTE 

S DAWIRS 
Hue André Dumont. 23 - Té lé1)hone 16419 

Trmil saig~é - Prix mHras - Livraison rapide 

i!!llllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllll lllll l!l lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll ll 

Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'Ile - LIEGE 

•4m---· 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 

Cahiere - Avticles de dessi:in - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs' -

.1 Règles à calculs. -- etc. 
Spécialité de carnets et cahier s à feuilles 

mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 
quadrillé 

REDUCTION DE 50 

sur les articles de coutellerie 

aux familles de MM. les M éd ecins 

et Etudiants en M édecine 

· ·:'r ~M)>i Jit,:r"'~r;r,;.i"t':,~ ·~~Vr~;· .. "r~{i'.t:".r.\~~~-~'\ l:o.i~t~'t.-.. •.-:.· ... "~;~.:t~·;p'" 
.1. ~ ... ,,_.. ., .. . :: 1"' • • ' ..... • :" ... _ , • ~ - '·"» ... ~ ... 1""14· • 
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FLEURS NATURELI,ES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J . DEPREZ-HENROTAY 
91. Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 
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CONFISERIE 

GOFFIN-W ATHELET 
La préf érée de81 GOURMETS 
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BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

FO'Urnisse'llr de l'Union 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 120.88 

LITTERATURE RELIGIEUS E 
ROMANS - HISTOIRE 
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~ ' :: Pon-r être élégamment vêtu sans •: 
•. trop écorner votre budget adressez- :• • • :: v ous à la Maison ~ 

•: AUX ECO NOM ES :: 
~ Coin des rues Léopold et de la Cité ~ 
._ LIEGE 11 

~ ~ 
• Spécialité de vêtements de sports 1

• ) ~ .• r êtements de Chauffeurs •. 
~ . ~ 
:• V êtements coloniaux, etc. ~ 
,.a Télénhone 13891 :• . ,.. . 
... •.ma••a•a•m•ga•a•.•.•a•a•arJa•a•a•aaa•a•:aa"a•a•a•ao••••••• 
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CamaraJe1 ... V ~nez foù1 

prenJre l'OS repas à r UNION 
I 

où· la sympalLique MaJame BOR~U~J,. pour 

serl'Îra en quanlilé les exeellenls mefs Je 

un 

58 

prix moJé ré, ~ou~ 
euisine Lourgeoii5e 


